
F A Y S S E (Eugène). 
Aix 1869. 

Les obsèques de notre camarade Faysse ont été célébrées, le 17 février, 
à Saint-Fortunat (Ardèche) où une congestion pulmonaire l'avait ravi à 
l'affection des siens; un élève d'Aix portait la couronne de notre Société 
et nous le remercions ici de cette attention. 

Né le 18 mai 1853, à La Voulte-sur-Rhône (Ardèche), Eugène Faysse, fut 
un des nombreux Gadzarts issus de cette petite ville où florissait jadis 
l'industrie métallurgique, la Compagnie de Terre-Noire, La Voulte et 



Bessèges, y possédant, sur le minerai même, quatre hauts fourneaux, une 
grande fonderie de fonte ainsi que des ateliers d'usinage. 

C'est dans cet établissement que Faysse débuta et qu'il devint bientôt 
ingénieur des ateliers, fonction qu'il conserva jusqu'à la cessation de 
l'exploitation (1888) ; pendant cette période de quinze années, non seule-
ment Faysse assura, à la complète satisfaction de ses chefs et avec 
l'estime de son personnel, l'important service qui lui avait été confié, 
mais encore il ne cessa d'être, pour les nombreux candidats aux Arts et 
Métiers que préparait l'école des frères maristes de La Voulte dépendant 
des usines,un professeur de dessin et un chef d'atelier affectueusement 
dévoué; c'est ainsi que nombre de nos Camarades —et nous nous hono-
rons d'en être — lui doivent une profonde reconnaissance que sa mort 
ne saurait éteindre. 

L'arrêt des usines de La Voulte obligea plusieurs Gadzarts à changer de 
situation. C'est alors que Faysse entra comme ingénieur aux usines de 
Fumel, où il retrouvait un cycle de fabrications analogue à celui de 
La Voulte ; il y resta sept ans, puis, tenté par la Russie, il fut pendant deux 
ans directeur d'Ivanovo; de retour en France, il fut nommé directeur des 
ateliers Ziekel Dehaitre, à Soissons; la guerre l'y surprit et l'invasion 
l'obligea à cesser ses fonctions. 

Durant la guerre, il travailla de son mieux pour la défense nationale; 
puis dès l'armistice, il revint à Soissons pour restaurer son usine qui, 
grâce à lui, reprit promptement son activité. 

Mais ses épreuves personnelles, la vue de tant de ruines dans une 
région qu'il avait connue si prospère, le surcroît de labeur que leur 
réparation avait exigé de lui, l'avaient déterminé à retourner vers la 
région natale pour y trouver, au clair soleil de la vallée du Rhône, le 
repos dû aux dernières années de sa vie; et voilà que la mort l'a surpris 
au moment où, dans le pays de sa fidèle compagne, il espérait réaliser 
son rêve; c'est avec une profonde émotion que ses amis, ses camarades, 
ses anciens Élèves, ont appris sa fin prématurée et, en affirmant à nou-
veau ici leur reconnaissance envers sa mémoire, ils prient Mme Faysse 
d'agréer l'expression de leur respectueuse et douloureuse sympathie. 

Communication adressée à la Société par MM. Emile Ramas (Aix :1882), 
Jules Ramas (Aix 1885) et Louis Ramas (Aix 1887). 


